
 
SOMMAIRE 2009 

 
 

Le Mot du président    
 

p 2 

Randonnée de Saint-Désirat  
 

p 3 

Une belle randonnée …. en liberté 
 

p 4 

Ascension en Corse 
 

p 9 

BCMF des Ballons Vosgiens p 13 

BRA à Saint Michel de Maurienne 
 

p 15 

Chronique d'un BRA inachevé 
 

p 18 

BRA, l'aventure père et fils   
 

p 19  

Semaine Fédérale  chez les Ch'tis 
 

p 22 

Un peu, beaucoup, à la folie …….. P 23 

Virolay - Autrans p 23 

Un groupe bien discret P 24 

Dimanche 14 juin 2009 P 25 

Rassemblement d'automne à Paladru  
 

p 26 

Brevet de Randonneur  de Ligue p 28 

Les visiteurs P 28 

Dernières nouvelles des Cévennes P 30 

Buvette, nouveaux tarifs  
 

p 31 

Calendrier indicatif des réunions   p 32 

 1



Du vélo, des projets, de la vie….. 
Agréablement, ça fait passer le temps ! 

 
 
De la plantation des Oignons à la cueillette des châtaignes,  la saison 2009 
nous aura comblés par votre forte participation à nos randonnées et 
organisations. 
  
Faut -il y voir un signe de ses 3 vendredis 13, d’une météo exceptionnelle, 
d’un calendrier des sorties judicieusement préparé, ou de la belle santé de 
nos adhérents ? 
 
En découvrant le  journal de la saison écoulée, vous allez certainement 
revivre des moments intenses de votre vie de cyclotouriste.  
 
Si des événements vous ont empêché de participer autant que vous 
l’auriez souhaité, gageons que l’année 2010 sache vous épargner les 
ennuis de santé pour vous et vos proches, et peut être aussi vous 
permettre de travailler moins pour pédaler plus……. 
 
Participez à nos réunions calendrier 2010, venez avec vos rêves et vos 
envies, à tous nous en ferons des réalités. 
 
Le plaisir de rouler ensemble, ça s ‘apprend, et comme le disait justement 
un nouveau sociétaire lors de notre 1 ère rencontre : rouler seul, à la 
longue c’est pas marrant, car on ne fait toujours que ce que l’on aime !      
 
Le cyclotourisme dans un club et à tout âge, est un merveilleux sport pour 
retarder le vieillissement du corps et de l’âme, sans obsession de la 
performance, à la recherche du bonheur, dans la convivialité.     
 
Bonne lecture et vivement l’an 2010 ! 

Jules ARNAUD 
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SAINT DESIRAT 
 

Tu voudrais pas nous faire  un compte 
rendu de la sortie à Saint-Désirat ?  Il 
est gentil, Jean-Pierre...  ça fait six mois.  
Il croit que j'ai une mémoire d'éléphant ?  
La seule chose qu'il me reste de la 
sortie,   ce sont  deux  cartons    de vin 
que j'avais  achetés à l'issue de la 
balade. Du picrate ? Pas n'importe quoi.  
Du Saint-Joseph. Six bouteilles  de  
rouge 2004, et six bouteilles  de blanc 
2008. Tiens, si j'ouvrais une boutanche 
peut-être que ça m'aiderait à  retrouver 
la mémoire ?  Un tire-bouchon, « poc »,  
un verre, glo-glo-glo. Belle robe, belle 
jambe. Le fumet du   nectar me  
replonge six mois en arrière. 
 
  Premier mai 2009. Rendez-vous à 6h00  
devant l'école  Gambetta, départ   en car 
prévu à 6h30. Les CTG sont  là, une 
bonne trentaine qui embarque   en 
direction de Saint-Désirat  (Ardèche). 
Certains connaissent, les autres vont  
découvrir. Une rando  qui  part et arrive  
dans une cave viticole du  vignoble du 
Saint-Joseph, ça met l'eau à la bouche.  
Justement,  allez une autre rasade « glo-
glo-glo ». J'y suis.   Beau temps  de 
l'autre côté du Rhône, les cerises 
commencent à rougir   mais pour les 
manger il faudrait revenir  quinze jours 
plus tard. On n'a pas encore fait  deux 
kilomètres qu'au premier coup de frein  
mon pneu avant -mal monté- explose.    
Trois vélos  par terre. Tout le monde  se 
relève sans trop de bobos.   
Heureusement au CTG,  on a  nos   
Saint-Bernard,  je veux  parler de  Saint-
Fernand et  de Saint André. Moins de dix 
minutes   après, tout est rentré dans 
l'ordre. 
 

 

  La rando peut commencer. Trois 
niveaux de difficultés : 55 kms et 635m de  
dénivelé  pour le circuit le plus court, 110 
kms et 1365 m pour  le plus long. Au 
milieu  le 86 kms  et 1165m de dénivelé. 
J'ai opté pour ce dernier. Parcours 
commun  pour tous jusqu'à Maclas, qui 
nous permet  de découvrir  une portion   
de la fameuse autoroute verte le long du 
Rhône   et nous fait  rêver d'un périple qui 
nous conduirait   des bords du lac  Léman 
jusqu'aux rivages de la Méditérranée. Pour 
l'instant on pédale  plus ou moins groupé  
jusqu'au premier  ravito à Maclas. Après ? 
Et hop, une  autre  rasade « glo-glo-glo ». 
Ah oui ! Ça me revient. Maintenant on file  
vers Pélussin  sur  des  routes  vallonnées. 
Au-delà de La chapelle Villars  nos  
chemins  se  quittent   avec ceux du  110  
km. Eux vont  poursuivre  une quinzaine 
de kilomètres  plus au nord.  
 
Tout  le monde,  à l'exception des 55 kms,   
se retrouve au ravito de  Le Coin. Du 
soleil, un peu de vent,   belle journée de  
1er mai. Belle journée pour  aller défiler, 
mais cette fois j'ai joué perso  laissant le 
pavé  de Grenoble aux autres camarades. 
Bon, faut continuer, on n'est pas encore 
rendu. Après le ravito c'est la première 
plongée  de la journée  vers la vallée du 
Rhône. Mais   c'est pour mieux remonter 
mon enfant par une route qui progresse 
dans la forêt  dans une  gorge occupée par   
des vignes en terrasses !  
 
Tiens puisqu'on   en parle  versons nous 
un petit coup  supplémentaire. « Glo-glo-
glo ». Fameux, le Saint-Joseph. Ah ! oui 
j'allais oublié de vous le dire, la  rando 
c'est celle du Saint-Joseph. Tchin. Santé !   
A la vôtre ! J'ai peut-être  sauté un 
épisode, tant pis, faut  aller de l'avant. Où  
est-ce que j'en étais-je  … ?  Ca donne soif 
le  travail de mémoire. « glo-glo-glo ».   
 
On  nous l'a dit  et répété quand tu fais  du 
vélo, il faut  se  DES-AL-TE-RER. Boire   
toutes les dix minutes.  Minimum. Moi, les 
consignes je les applique à la

 3



lettre. « glo-glo-glo » Je ne sais pas 
comment,  mais nous  revoilà à 
Serrières. Le Rhône  est là  devant nous  
qui  descend tranquille vers le  midi  sur 
l'autoroute des vacances. On va rouler 
sur la rive  gauche du  cours d'eau  
chanté  par  Bernard Clavel. Les 
Seigneurs du Rhône, c'est nous.  
Andancette,  Andance, et nous revoilà à 
Saint-Désirat. La boucle est bouclée. Les 
110 kms sont arrivés  avant  certains 86 
kms.  Les organisateurs  remettent  la 
médaille  du vétéran  de l'épreuve à 
l'ami  Michel Laurent. Et  avant  de  
reprendre le car ils nous invitent à boire 
un coup. Un dernier pour la route. Faut  

pas se laisser abattre, pas vrai ?  «  glo-
glo-glo ».   
                                  Francis  Larribe 
 

 
 
 
 

 
Du lundi 4 au dimanche 10 mai, 

Une belle randonnée …..en liberté ! 

 
 
 
Le programme est alléchant et nous fait 
rêver d’une bucolique randonnée en 
haute Provence…...contrée chère à Jean 
Giono.  
Jugez vous mêmes : au départ de Digne, 
nous suivrons les petites routes 
conduisant à quelques villages perdus ( 
perchés ok, mais perdus…y trouverons 
nous le gîte et le couvert ?)   
Des gorges de Daluis à celles du Verdon 
en passant par des clues pittoresques, 
nous  explorerons plusieurs cols 
méconnus dont le charme n’a d’ égal que 
leur sauvage beauté ( le terme 
« méconnu » est inquiétant, mais qui 
vivra verra …). 
Entre 70 et 90 km par jour ( une balade 
de santé ) , et plusieurs variantes 
possibles, c’est presque toujours 
goudronné ( des routes à la CATTIN sans 
doute… ? ). 
Que la fête commence ! 
 

 
 
Lundi 4 mai – du domaine de Préfaissal (le 
Chaffaut - St Jurson) à Tartone. 
Les 17 CTG dont 9 féminines sont 
impatients de prendre la route pour vivre 
une aventure bien programmée par Daniel 
et Dany. Ce gîte à la ferme est sobre, mais 
c’est une excellente table et l’accueil est 
très chaleureux. Ce n’est qu’un au revoir, 
car si tout va bien, nous y reviendrons 
dimanche après midi chercher nos 
véhicules. Nous nous élançons sans Michel 
ni Mireille qui ont opté pour une journée de 
repos ici. En effet, en roulant la veille dans 
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la clue de Chabrières, Michel a reçu sur 
la tête et par ricochet sur la main, une 
pierre détachée de la falaise. Il a 
beaucoup de mal à tenir son guidon, 
d’autant plus qu’il tire une remorque !      
Les premiers kilomètres qui nous 
emmènent sans difficulté jusqu'à Digne 
les bains, nous permettent de vérifier 
que les chargements sont bien arrimés. 
Nous empruntons ensuite la D 20 qui 
nous hisse au col de Pierrebasse  et 
presque dans la foulée, à celui de 
Corobin. 
Ce fut une journée heureuse, c’est à dire 
une journée presque sans histoire….. 
Il y eu bien ces chenilles 
processionnaires qui pendaient aux pins 
dans le col de Pierrebasse , ou rampaient 
sur la chaussée en longs serpentins de 
plusieurs dizaines de mètres. Il paraît 
qu’elles sont urticantes ….et plusieurs 
d’entre nous furent pris de 
démangeaisons. A la vue de ces petites 
bêtes, ça vous chatouille ou ça vous 
gratouille !   

  
 
Après un pique nique vers Norante – 
Barème la progression du groupe vers 
Tartone fut un cheminement tranquille, 
sauf qu’ un orage éclata à quelques 
kilomètres  du but et en 20 minutes de 
bonne averse et de tempête de vent, 
nous arrivâmes trempés. 
 
Mardi 5 mai – de Tartone au Fugeret  
Les vêtements ont séchés auprès de la 
cheminée pendant la nuit. Le beau 
temps revenu, le moral est au beau 
fixe….et nous savons que nous 
retrouverons Michel et Mireille ce soir. 
Est il important de vous dire aussi que 
dans cette randonnée, il y a 2 tandems 
volumineusement chargés  dont 1 tirant 
une remorque. 

Après la montée du col du Défend et ses 
coups d’œil sur les curieuses créations de 
Andy Goldsworthy.nous nous dirigeons 
vers Thorame–haute pour un pique nique 
sur la place du village et une visite à l’ami 

 
Marc Liboa au siège du CODEP- 04. 
Après le franchissement du col de la colle 
St Michel, et un aller-retour au très perdu 
village de Peyresq ,  nous poursuivons 
notre voyage vers celui de Méailles, 
véritable sentinelle surplombant le Verdon.    
Nous ne sommes plus très loin du Fugeret, 
terme de notre 2 ème étape, ou nous 
sommes accueillis par un jeune couple très 
sympathique (à notre départ le lendemain, 
la jeune fille « une belle rousse » nous a 
confié un message et une bise à l’attention 
de son papa, hôtelier à PORTO (Corse). 
 
Mercredi 6 mai – du Fugeret à Puget- 
Rostand 
Le groupe est au complet, et la  descente 
vers le pont de Gueydan est un régal sur 
nos montures qui filent comme des balles, 
nous faisant oublier ce qu’est la 
pesanteur ….Nous remontons ensuite le 
cours du Var,  tumultueuse rivière  gonflée 
par la fonte des neiges, jusqu’au gorges de 
Daluis.  
Un merveilleux site sur plusieurs 
kilomètres, fait de rochers rouges, de 
ponts, tunnels et précipices au fond 
desquels coule ce torrent qui a donné son 
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nom à un département dans lequel il n’a 
aucun cheminement ! 
La route très peu pentue cesse à la 
sortie des gorges, et c’est ici que 7 CTG, 
courageux mais pas téméraires décident 
de rebrousser chemin pour franchir le 
Var à Daluis et prendre la route non  
revêtue du Cognet qui mène à Vignasse 
et le col St Léger. 
 C’est ainsi que nous saurons plus tard, 
que la qualité de la vie tient souvent plus 
à la conséquence de nos choix, qu’à nos 
compétences reconnues ou à la chance…. 
Les 10 autres suivent les écritures et 
entreprennent la montée à Villeplane. Tu 
parles d’une ville plane…  il n’y a même 
pas de quoi y trouver un endroit pour 
faire une partie de pétanque !         
 
Un encas vite avalé, nous cherchons âme 
qui vive, mais le village semble endormi 
voire moribond… Enfin un quidam arrive 
en voiture et nous lui demandons notre 
route pour franchir le col de Devens. A 
sa réponse  « vous savez après l’hiver ce 
ne doit pas être franchissable avec vos 
vélos, il n’y a que les chamois qui font la 
trace » nous comprenons que ce ne sera 
pas une sinécure !  L’inquiétude se lit sur 
les visages, mais personne n’ose dire 
qu’il vaut mieux renoncer. Là ou il y a 
une volonté, n’y a t’il pas un chemin ? 
Enfin, une petite dame arrive à son tour. 
Allons nous trouver une réponse 
rassurante à nos interrogations ? Elle 
nous assure que c’est réalisable pour des 
sportifs bien entraînés (il n’en fallait pas 
plus pour gonfler notre ego et nos 
chevilles commencent à enfler…) hormis 
le 2 ème tiers du parcours qui est en 
pente assez prononcée. 
Comme les rois mages en Galilée qui ont 
suivi l’étoile du berger… là ou tu iras 
nous irons Daniel… nous te suivrons avec 
obstination… 
Ca roule à peu près… au début, mais 
Véronique au bout de 500 mètres se 
retrouve déjà à terre … perd son sourire, 
mais persévère. 
Un peu plus loin, la piste devient sentier, 
puis le sentier prend un malin plaisir à 
jouer à cache-cache avec nous. Il y a des 
arbres cassés qui nous barrent la route 
(quelle route ?) Il faut couper  des 
branches pour passer dessous !  
Vincent joue l’éclaireur. La bonne étoile 
de Daniel perd de son éclat. Je ne peux 

pas dire que je suis à l’aise ici, mais je me 
remémore ma période de service militaire, 
les raids d’orientation de jour comme de 
nuit pour devenir sous officier…. Si un 
maillon faible déclarait forfait ici …faire le 
112 ….dire ou nous sommes, envoyer les 
secours…. mais au fait, nous ne saurions  
même pas expliquer ou nous nous 
trouvons !   
Puis Vincent qui caracolait devant revient 
vers nous tout essoufflé « j’ai buté sur un 
passage très délicat – les filles ne 
passeront pas » ! 
Mais c’est sans connaître leur opiniâtreté 
...Même pas peur les gazelles !        Les 
hommes font la chaîne avec les vélos, avec 
nos cales de chaussures, nous taillons des 
marches dans des ravines schisteuses  les 
filles portent les sacoches, le tandem se 
débrouille comme il peut… 
 

 
 
Ouf..! le passage délicat est derrière 
nous… à bientôt pour de nouvelles 
aventures ! 
Personne n’ose demander : c’est encore 
loin ..? Même péniblement nous avançons 
et apercevons plus au sud une piste qui 
sort derrière la montagne, pour descendre 
vers le hameau de St Martin et la vallée du 
Var. 
L’heure avance aussi (il est 16 h 30, nous 
crapahutons depuis 3 h déjà) et l’espoir 
renaît. Mais c’est sans compter avec la 
prochaine difficulté … Plusieurs 
hectomètres de buissons s’hérissent sur 
notre passage, nous saluant en nous 
dépilant avec leurs épines acérées… ! Nous 
progressons en tirant nos montures. 
Daniel, Dany, Véronique, sont défaitistes 
en constatant qu’ils (ou qu’elles) ont leurs 
roues à plat, alors que les bicyclettes n’ont 
pas supporté leur séant depuis Villeplane !  
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Ce n’est pas notre jour de chance 
pensons nous tout bas. Voilà maintenant 
que la nature s’en mêle, dressant sur 
notre chemin de croix des haies anti-
terroristes ! Al-Qaida n’a qu’à bien se 
tenir…..ou réviser ses classiques !  
Enfin, patience et longueur de temps 
faisant plus que force ni que rage ….. 
Vers 17 h 30 nous rejoignons la piste qui 
descend du col du Devens. 
 
 Nous devons reprendre des forces, les 
plus vaillants réparent les crevaisons et 
redressent les gardes-boue et après une 
pause salvatrice, la 2 ème section du 
C.T.G (Combatifs –Tenaces – Galériens)  
reprend la route. Il reste encore 30 kms 
pour rejoindre Puget-Rostand et le col St 
Léger à gravir! Au village de St Léger 
une halte Coca-Colà s’imposa pour 
redonner du tonus à des organismes 
soumis à rude épreuve. La fin du 
parcours fut de toute beauté : le pont 
suspendu de St léger, le village perché  
d’Auvare, les gorges de la Roudoule, le 
gîte de Puget-Rostand ou nous arrivâmes 
vers 20 h….. 
 
A table, les conversations allaient bon 
train et tout le monde était content de sa 
journée. Autant ceux qui avaient su 
flairer le coup et échapper aux travaux 
d’hercule, que ceux qui ont vécu sans 
préméditation une journée d’une exquise 
difficulté… (je vous assure qu’ il y a des 
« masos » dans la vie.. ).   
       
    
Jeudi 7 mai – de Puget-Rostand à Aiglun 
  
La nuit a été réparatrice, sauf pour nos 
jambes qui font peine à voir avec ces 
profondes égratignures. Daniel F, s’est 
joint à nous pour faire un bout de route 

(c’est l’instigateur du fabuleux parcours qui 
devait nous permettre d’ajouter à notre 
palmarès, le col de Devens). Nous 
rejoignons Puget Théniers et retrouvons 
sur le parking du supermarché notre 
indicatrice rencontrée la veille à Villeplane. 
Nous suivant dans notre progression, elle 
avait bien vu que nous nous étions 
trompés de direction, mais ne pouvait pas 
nous le faire savoir. 
Nous avons dû  humblement lui avouer 
que nous les cyclos, pauvres « charlots des 
temps modernes », nous sommes paumés 
dès que nous n’avons plus notre PC et 
Google, ou notre GPS, et qu’une autre fois 
nous emporterons une carte IGN. 
 
Notre parcours nous conduit vers 
Entrevaux, joli village fortifié, puis le col de 
Félines et celui du Trébuchet, et après une 
halte sympathique au pont des Miolans, 
nous cheminons vers Sigale par la clue de 
Riolan, puis remontons l’étroite vallée de 
l’Esteron pour faire étape à Aiglun 
(auberge de Calendal) face à la cascade de 
Vegay.  
 
Vendredi 8 mai – d’Aiglun à Castellane  
D’Aiglun au col de Pinpinier en passant par 
« le Mas » c’est une route merveilleuse 
pour les cyclos. Aussi tortueuse et étroite 
qu’était celle de la Bérarde il y a 20 ans,  
elle progresse  de ponts étroits en petit 
tunnels ou encorbellements et les rares 
voitures sont très prudentes.   
 

 
 
Après un pique nique au village de St 
Auban, nous découvrons la clue du même 
nom, et nous dirigeons vers Soleihas. 
 
Alors que nous gravissons avec lenteur le 
col de St Barnabé, 2 cyclotes arrivent en 
face en nous lançant « bonjour les CTG ». 
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Nous sommes dans le W.E de 
l’Ascension, et Marie-Do + Marie-Line 
nous font la surprise de venir à notre 
rencontre. Elles sont parties de Norante 
(près de Barème). J’ai su plus tard que 
Daniel était au courant et que ces 2 
douanières étaient en mission pour me 
surveiller….. La descente sur Castellane 
par le barrage de Castillon nous ramène 
rapidement à plus de population. 
 
Samedi 9 mai – de Castellane à la Palud 
sur Verdon 
Le groupe des 17 s’est fortifié de Marie-
do et Marie-line, ainsi que de Jean Michel 
et Evelyne, 2 anciens CTG rencontrés 
fortuitement la veille au soir sur la place 
de Castellane. Notre itinéraire passera 
par la tortueuse route des gorges de St 
Thyrse, puis Jabron, Comps  et son pont 
sur l’Artuby, Trigance, pont de Soleils 
pour remonter à la Palud sur Verdon. 
Après avoir laissé nos bagages à 
l’auberge des crêtes, nous partons 
allégés pour accomplir par la D 23 la 
boucle du belvédère de la Maline par le 
sens inverse des aiguilles de la montre. 
  
Dans ce sens, ça commence par une 
descente, donc jusque là tout va bien 
…Puis au chalet Martel ça remonte, et en 
baissant la tête on feint de ne pas voir le 
panneau signalant l’interdiction de 
circulation à tous véhicules. 
La pente est annoncée sévère et un cyclo 
qui marche à côté de son véhicule doit 
être dans son bon droit….. 
A 2 km du sommet, nous voyons arriver 
en sens opposé la camionnette des 
gendarmes tous gyrophares allumés,  et 
descendant de  bicyclette, prenons la 
pose pour faire des photos !  Ils sont au 
moins 5. Le chef nous salue, un autre 
compte combien ça fait 90 € d’amende X 
par un certain nombre de cyclos, 
pendant que les autres reluquent nos 
vélos et restent pantois quand on leur 
explique que nous venons de Grenoble à 
bicyclette, et que c’est à cause de la 
fatigue que nous n’avons pas vu les 
panneaux. Finalement leur chef voyant 
arriver notre doyen poussant son vélo, 
prend un air sérieux pour nous dire que 
c’est bon pour cette fois, excusant notre 
faute, car finalement en choisissant 
notre sens de rotation, nous n’avions 
qu’une chance sur 2 de nous tromper !       

 
Dimanche 10 mai – de la Palud à Préfaissal 
…..ou les rescapés de la D 17… 
L’état d’esprit du groupe est composé d’un 
subtil mélange, fait de soulagement à 
savoir que c’est le dernier jour d’efforts et 
de mélancolie à l’idée que demain nous 
serons séparés.  
 
En faisant des provisions au village avant 
le départ, je demande à l’épicière des 
nouvelles de cette D 17 qui nous est 
signalée sur le Road Book comme une 
piste non revêtue mais bien roulante, sur 
une douzaine de Kms……. 
Un cyclo échaudé en vaut deux !     
Ne m’en parlez pas me dit elle ? Les 
automobilistes qui arrivent chez nous par 
cette route, nous les appelons « les 
rescapés de la D 17 ». Plusieurs fois par 
mois, mon mari doit aller en dépanner, 
perdus dans des chemins forestiers, en 
panne de carburant, avec des enfants qui 
pleurent, des femmes au bord de la crise 
de nerfs ……et tout ça à cause de leur GPS 
qui les faits passer par là, alors qu’ils y a 
d’autres routes plus civilisées….. 
Oui mais, avec des vélos et de grosses 
sacoches……Alors là, répondit elle, vous 
feriez mieux d’aller louer des VTT ! 
Bon, ne dit on pas que l’histoire ne se 
répète jamais….et à plusieurs, on se sent 
plus fort. On verra bien …. 
  

 
  
Au début c’est étroit et goudronné, et ça 
monte fort (passages entre 10 et 15%). 
Véronique dit qu’elle a les jambes 
coupées….mais rassurez vous, la langue va 
bien). Au dernier hameau, un panneau 
indique que la route est « fréquentable aux 
risques et périls des usagers »… Mais 
vaincre sans péril, c’est triompher sans 
gloire parait il, alors allons y !   
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Les 12 kms sont interminables. Ca 
monte et ça descend. Les seuls véhicules 
que nous rencontrons sont de puissants 
4X4, et nous devons monter sur le talus 
pour pouvoir nous croiser. Il y a de 
temps à autres des chutes, des 
crevaisons, des pleurs et des 
grincements de dents….Mais il y a aussi 
de beaux paysages, de vertes prairies, 
des étangs, des forêts…..pas un paradis 
imaginaire …. 
 
A Majastre c’est la délivrance, et à Mezel 
le pot de l’amitié.     
C’était ma première « surprises partie » 
…. avec des sacoches…. 
Merci Daniel, merci Danie . 
 

Jules  

 

 

 
 

 
ASCENSION 2009  EN  CORSE 

 
 
Cette fête a toujours permis aux 
travailleurs « organisés » de partir en 
Mai quelques jours pour découvrir un 
coin de France  ou  d’Italie à vélo, vers 
des contrées ensoleillées de préférence. 
Et comme cela demande compétences et 
connaissances, la mission semble avoir 
été très souvent confiée à Bernard  
BIANCHIN,  laissant même Paulette à la 
maison lorsqu’elle enseignait encore !  
 
Les actifs se raréfient au CTG  tandis que 
les retraités, très actifs encore, sont 
désormais friands de  séjours et 
escapades en tous genres : Dame,  le 
temps n’est plus compté, seuls les loisirs 
sont à gérer…voilà pourquoi une fois 
encore, la Corse a eu un franc succès !  
Dix salariés  en congés et vingt deux  
LOT  (comprenez « Libéré des 
Obligations du Travail ») ont tapé dans 
la pension mensuelle pour s’offrir une 
grande semaine de rêve, du 15 au 24 
Mai, Via Corsica Ferries et chouchoutés 
par Vincent notre chauffeur de Grindler 
qui acheminait bagages et vélos, une 

grande première qui assure  confort et 
liberté à chacun des participants. 
 
Certains ont parcouru la Corse quatre ou 
cinq fois mais pour Gérard et moi, c’était 
notre première aventure à bicyclette sur la 
plus montagneuse des îles de 
Méditerranée, la plus contrastée sans 
doute, rappelant parfois les Alpes 
Maritimes, rien de plus normal puisqu’elle 
s’est détachée de la Provence pour partir à 
la dérive…  il y a fort longtemps ! 
 
Nous avions entendu des récits, vu des 
photos, apprécié une conférence de 
« Connaissance du Monde » mais rien ne 
remplace la pratique du terrain : il faut 
voir les falaises pourpres qui plongent à 
pic dans la mer, les gorges taillées dans la 
pierre, les vallées étroites menant au pied 
des cimes enneigées, ces villages 
hautement perchés, ces tours génoises 
ponctuer le littoral, les petites criques 
tranquilles aux eaux turquoises.…sentir et 
admirer le maquis fleuri en cette saison, 
le ciste aux fleurs blanches, le myrte aux 
baies noires, l’asphodèle, les genets,  les 
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plantes aromatiques sauvages, les 
oliviers, les figuiers, les orangers que 
l’on maraude en prenant des risques 
par-dessus le grillage !  Et ce voyage 
fantastique va durer huit jours, sous un 
ciel bleu azur, en Haute Corse 
principalement, au rythme de nos 
pédaliers bien huilés. 
 
Arrivés à Bastia,  nous allons remonter le 
Cap Corse à l’Est sans difficulté, à plat,  
entre mer et montagne, jusqu’au col de 
SERRA dominé  par un moulin à vent et 
des éoliennes sur l’autre versant. La 
Côte occidentale est bien différente, très 
découpée, en pentes raides se jetant 
dans l’eau, tandis que la petite route 
perchée en corniche contourne une anse 
après l’autre, nous renvoyant à chaque 
virage l’eau scintillante en bas au soleil 
sur fond  de chaos rocheux.  Même les 
habitués s’émerveillent ! C’est  
MAGNIFIQUE !!! Etape à Marine d’Albo 
après un A.R. au col Ste Lucie pour les 
accros des cols supplémentaires. 
 

 
 
Tandis que la ville grouille déjà de 
touristes, la Baie de St Florent reste  
superbe. Les Agriates plus loin,  vrai 
désert minéral, offre des senteurs de 
rêves, telle la garrigue provençale. Bocca 
di Vizzu – Bocca di Croce  et  repos à 
Ponte Lecchia, là où la serveuse 
décolletée jusqu’au bas du dos fait 
monter la pression et rêver les ados !!! 
Un tour plus long par Lozari, Belgodere, 
cols de Casella et Colombano  pour les 
gourmands.  Chacun son truc !  
 
Comment ne pas aller voir cette vallée 
de l’Asco, son pont génois, cette longue 
faille qui peut monter  jusqu’à Haut 
Asco, au pied du Mont CINTO : un régal 
pour les yeux. C’est un viron de plus, 
avant de grimper vers Corte, traversant 

des  lieux aux noms rigolos : Popolasca, 
Croce d’Arbitro, pont de Castirlia – col 
d’Ominanda,  et arrivée en descente sur 
Corte, là où l’aventure se corse :  OUI,  
nous ne devons pas rater les Gorges de la 
Restonica, route étroite et  très pentue, 
ambiance haute montagne assurée, dans 
la joie et la douleur, nous allons tous y 
arriver :15 km – altitude 1260 m aux 
bergeries : BRAVO à notre doyen Michel. 
Petite mousse et Coca  sont  mérités ! Le 
temps s’arrête, on reste là, c’est fort, c’est 
beau : c’est  cadeau !! 
 

 
 
Nous avons posé nos valises pour deux 
nuits à CORTE capitale  « de cœur » des 
corses, sa place Pascal Paoli le 
nationaliste, sa chapelle Sainte Croix, son 
musée, et tout en haut, son énorme 
citadelle qui domine la vieille ville aux rues  
escarpés pavées de galets. Ville du centre 
montagneux de la Corse, elle est belle et 
agréable. Nous en avons largement 
profité. Belle étape encore le lendemain et 
plusieurs groupes selon les envies et les 
appétits ! 
 
 

 
 
Col d’Erbajo depuis Noceta, pique-nique à 
Ghisoni (midi pile l’épicerie est encore 
ouverte pour ceux qui font plus long, 
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dommage pour les autres qui ne partent 
qu’à 9 h, c’est leur choix !)   Belle 
montée ensuite  au col de Sorba dans 
une forêt à l’ombre de grands pins. 
Derrière, la descente est 
impressionnante, en petits lacets 
suspendus : superbe ! Le bourg de 
Vivario est  entouré de châtaigniers, 
petite note de fraîcheur en passant, c’est 
agréable ! Par le dernier col de 
Bellagranajo nous regagnons Corte pour 
une seconde soirée où nous prenons le 
temps de flâner en ville, à la citadelle, 
dans les boutiques ou sur la place Paoli, 
une bonne bière à la main ! On se sent 
bien ici, les terrasses sont bondées, on 
prend le temps de vivre, simplement. 
 
Paulette, Nini…, prennent de l’avance ce 
mercredi matin pour sortir de Corte 
quand une erreur d’aiguillage les 
emporte on ne sait où ?  Résultat : On 
ne les doublera jamais dans le col 
d’Ominanda. Bernard et les autres 
s’inquiètent au pont de Castirla, 
bifurcation à gauche obligatoire  pour le 
long et sympathique col du Vergio. Les 
locomotives iront les chercher, au pif, 
mais ça marche ! Ascension chacun à 
son rythme dans une gorge étroite qui 
longe le Golo (le plus long fleuve de l’île) 
pour atteindre Calacuccia étalée au soleil 
sur un versant de Niolo, cette cuvette où 
se niche un  lac à 830 m d’altitude. Nous 
préférons monter encore pour pique-
niquer à l’ombre dans la  forêt de Valdu 
Niellu. Des cochons noirs en liberté 
fouinent de leur groin le sol humide en 
bordure de ruisseau.  Nous allions nous 
installer quand un corse rageur nous a 
vertement sorti de son domaine ! C’est 
vrai, nous étions devant sa porte, et 
trente personnes plus un car, c’est 
gênant !  Un sous-bois d’une grande 
tranquillité nous a accueillis quelques 
kilomètres plus haut, après quoi le 
sommet fût atteint comme si de rien, au 
sortir du bois, l’œil pouvant enfin 
s’extasier sur les crêtes environnantes, 
la stèle d’un pâtre sans doute, nous 
souhaitant bonne route,  en pierre 
blanche marquant les 1477 m. Un col 
bien raisonnable que ce « Vergio ». La 
beauté de l’autre versant est à couper le 
souffle. En effet, la descente sur Evisa et 
Porto n’en finit jamais mais quel 
bonheur ! La forêt d’Aïtone est l’une des 

plus belles de Corse (me dit le guide). Ses 
pins Laricio s’élancent à plus de 50 m de 
haut.  De nombreuses haltes photos 
s’imposent, nous voyons déjà la mer de là-
haut et pourtant notre hôtel dans le golfe 
est à plus de 30 km. La Marine de Porto 
est dans un site unique, entre les Calanche 
rougeoyantes de Piana et  la réserve de  
Scandola que nous n’aurons pas le temps 
de voir, hélas ! De grands eucalyptus 
centenaires bordent la route du port. Le 
car devra poser sa remorque tellement la 
place est petite. Baignade incontournable 
pour les « fadas d’eau ». Gîte et couvert 
excellents, clichés innombrables d’un 
coucher de soleil languissant qui dure et  
joue avec les cactus, les mats des 
bateaux, les collines. Derrière la tour 
génoise éclairée, la plage de galets s’est 
effacée, discrète. La passerelle en bois 
accroche ses lampions...oh ! temps 
suspends ton vol… 
 

 
 
PIANA, LES CALANCHE,  ces noms nous les  
avions en tête, entendus à chaque 
évocation de la Corse, et bien sûr, nous en 
prenons plein les yeux ! En sortant du 
golfe de Porto, le festival commence. Des 
sculptures granitiques du rouge au brun, 
aux formes étranges, résultat d’une lente 
érosion, nous émerveillent à chaque 
virage, tantôt des orgues, tantôt des têtes 
d’animaux, et même un petit cœur,  au 
milieu d’un paysage un peu chaotique, 
baigné d’un jeu  d’ombre et de lumière, 
sur fond de mer bleu marine…les mots 
manquent pour traduire autant de beauté ! 
Les touristes déjà nombreux, en voiture, 
en car ou à pieds, occasionnent même des 
embouteillages,  c’est dire qu’il vaut mieux 
être ailleurs en pleine saison. Une visite à 
vélo est idéale au mois de mai !  Nous 
débouchons sur un plateau, à  Piana,  
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superbe petit village dominé par un 
campanile blanc, de coquettes maisons, 
d’immenses eucalyptus, et dans le 
lointain le fameux Monte Cinto encore 
enneigé. Petite variante pour un col en 
A.R. et reprise du parcours, cols de Lava, 
de Torraccia, jolie route où la mer est 
toujours à portée de vue jusqu’au village 
de Cargèse  sur un promontoire,  puis  
Sagone où la plage de sable blanc 
pousse au crime, bien rafraîchissant,  
certains cyclos. 
Attention l’eau ramolit…les prudents le  
savent et il reste deux cols et 500 m 
minimum à prendre pour trouver 
l’auberge à Vico.Gare ! 
 

 
 
Ce vendredi 22  Mai, nous retournons en 
bord de mer. Depuis notre arrivée à 
Porto, précisons que nous sommes en 
Corse du Sud. Yolande prend de l’avance 
ce matin là, elle doute à tors, de ses 
capacités ! Nous ne la rattraperons 
jamais ! Tout le monde s’inquiète, sauf 
G. Venet ! Elle se débrouillera, elle a une 
langue !!! Et en effet, puisqu’au sommet 
du col San Bastiano, elle arrivait par la 
R.N.  en dessous ! Juste pour le pique-
nique de midi ! Sauvée !  
 
 
La chaleur se fait étouffante, nous avons 
l’impression de descendre dans un four, 
il fait 38° minimum ! Non,  je ne 
reviendrai pas en été, c’est sûr ! Du col 
Listencone en Bocca di Carbinica, di 
Pruno, certains font  encore un détour 
vers la pointe Parata et les îles 
Sanguinaires, superbes ! Mieux que sur 
les cartes postales,  nous sommes dans 
le décors, le vrai !  Le groupe à Bernard 
descend directement sur Ajaccio qu’il 
faut contourner pour trouver un hôtel 

juché tout en haut d’une colline, derrière le 
col de la Seghia,  à Pisciatello. Piscine pour 
certains, arrivée plus tardive pour les 
grands randonneurs…les chambres sont 
confortables et le dîner  raffiné, sous les 
tonnelles de la terrasse. De vraies 
vacances !  
 
Dernière journée en Corse que nous allons 
remplir à ras bord, le samedi 23 Mai est 
très bien organisé, afin de satisfaire tout le 
monde. Les rassasiés de vélo se feront un 
programme entièrement plage, donc 
grasse matinée et départ en bus jusqu’à 
Porticcio. Un groupe de matinaux, toujours 
un peu les mêmes toute la semaine 
d’ailleurs, part  tête baissée pour le col de 
Bellavalle, et feront profil bas au col Saint 
Georges…Zut ! Nous l’avons raté, il fallait 
aller le chercher plus bas, et sans bien 
regarder la carte, nous sommes partis vers 
le haut, le réflexe !  Tant pis, avec les 
cartes en main, nous arrangeons l’affaire 
et retrouvons, en sens inverse, le 
deuxième groupe parti plus tard ! C’est 
toujours vrai : rien ne sert de courir …Nous 
nous snobons un peu et poursuivons 
chacun notre  route…Ah ! ils peuvent 
rigoler ! André est inquiet, il a oublié son 
portable à l’hôtel, lui si ordonné !!! ? 
Pourvu que Christine l’ait vu sur l’étagère ? 
Petit coup de fil …OUI ! OUF !  Le sourire 
est sur toutes les lèvres, enfin !  Buvons 
un coup à notre santé et aux  absents ; 
une petite épicerie sur le parcours tombe à 
pic ! Nous nous  ravitaillons copieusement 
pour le casse-croûte de midi. Certains 
bourrent même les sacoches de 
charcuterie, de pots de confiture, eh ! il 
faut bien ramener quelques souvenirs 
locaux ! Derniers coups de pédale vers le 
bord de mer, pour rejoindre Porticcio et 
profiter de la plage avec les copains. En 
milieu d’après midi nous rangeons 
définitivement tous les vélos et gagnons 
Ajaccio pour déposer le car vers le quai 
d’embarquement. La soirée est à nous ! En 
vrais touristes,  nous serpentons la 
capitale du sud, cherchons  les boutiques 
de cadeaux, de produits corses,  de petits 
présents en tous genres pour offrir à notre 
retour, demain dimanche vers quatorze 
heures à Grenoble. Nous quitterons l’île 
vers vingt trois heures,  ce qui nous laisse 
le temps de manger dans le port, sur la 
plage, ou dans un restaurant…à chacun 
son dernier plaisir, sa dernière bouffée 
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d’air tiède au pays des cigales, des 
agrumes, des petits cochons noirs…et de 
l’accueil  vraiment sympathique.  
 
OUI,  nous sommes ravis de ce premier 
séjour itinérant en Corse. Le vélo est 
idéal pour découvrir et apprécier le relief, 
la mer, la faune, la flore, et surtout les 
habitants tellement mal dépeints par les 
médias en général ! Le corse a du 
caractère et cela nous plaît. Il aime son 
île, nous en montre tous les trésors dont 
il est fier mais ne supporte pas qu’on les 
abîme et cela nous plait toujours ! Nous 
nous sommes efforcés de respecter leur 
habitat, leur patrimoine et tout ce qui 
nous est tombé sous l’œil et les narines. 
Que de souvenirs nous avons rangés 
dans nos casiers !  Merci au club qui 
programme régulièrement cette 
destination tant appréciée et au couple 
Bianchin qui nous a  guidés et logés les 
yeux fermés ! 
 
Notre bonheur est de penser qu’il reste 
encore une grande partie inconnue à 

visiter, objet sûrement d’un prochain 
voyage printanier. Tino l’a beaucoup 
chantée, et  vraiment, vraiment, ce n’est 
pas usurpé,  nous confirmons : c’est bien 
«  l’île de beauté » !  

                     
Mimi D. 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 

Randonnée des ballons Vosgiens  
20-21 juin 2009 

 
 

   
 
 Samedi, 
 
3h30mn….Dring !Dring!Dring! Un CTG se 
réveille. « Il est fou ? Pas du tout ! Il est 
simplement passionné ! 
De quoi ? De vélo ! » 
 
 Étudions le menu : levé à 3h30 (du 
matin, bien sur !).700km en car ; 
Mulhouse, c’est loin ! Les pavés du Nord 
pour un Grenoblois….. 
« Mulhouse, c’est à l’Est ! » 
« D’accord ! Mais pour nous Grenoblois, 
c’est au nord ! » 
 

 200km de vélo en deux jours, 3730m de 
dénivelée et tous les ballons existant en 
France vont passer sous nos roues ! 
« Des ballons de rouge ? » 
« Bien sur que non ! Le Grand Ballon, 
Ballon d’Alsace etc…. sans parler des cols, 
et là, ça ne manque pas ! » 
 Dans le car, tout le monde dort, bercé par 
le ronflement monotone du moteur, la 
lumière tamisée créant une ambiance 
propice au repos. 
 
A 9h, on débarque sous l’œil médusé des 
cyclos déjà présents au départ. 
« Vous arrivez d’où ? De Grenoble ? Oui ! 
Car au CTG, rien ne nous résiste ! » 
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10h ! Départ en fanfare. Il a fallu faire 
vite, chercher des dossards, remplir les 
bidons, gonfler les roues et….attendre 
les moins pressés ! 30km de plat, 
échauffement jusqu’au Col Amic. 
Heureusement, on arrive au contrôle 
ravitaillement. Bien accueillis, tout est 
parfait ! 
 
Dans 6,5 km premier Ballon. Montée 
régulière qui permet de retrouver nos 
jambes. Le hic ? La météo ! 
Heureusement les averses sont 
partielles. 
 
Cols du Bramant, de la Vierge ; ouf ! La 
Bresse, 81 km accomplis. Ce petit village 
tranquille ou nous sommes accueillis 
comme il est de rigueur dans la région : 
c'est-à-dire, bien ! 
A table la conversation va bon train. 
Chacun raconte sa journée et la joie que 
l’on ressent dans le groupe fait plaisir à 
voir. 
 

  
 
Dimanche : après une bonne nuit de 
repos, nous entamons la deuxième 
partie du parcours. Le ciel est toujours 
menaçant mais le courage ne nous 
manque pas et de merveilleux paysages 
vosgiens nous attendent. Là,avec le Col 
du Brabant, ça ne rigole pas !Ca 
réveille ;il est « gouttu »,il a de la 

cuisse !Bon,ça se monte quand 
même !Cols des Bayes,de Morbieux, 
contrôle,pause casse-croûte :bien,même 
très bien !Une composition de légumes 
pâtes et viande,fromage et dessert ;le tout 
arrosé d’un bon verre de rouge. 
 
L’estomac bien calé, on s’attaque au Ballon 
d’Alsace (9km) puis au col de Schim( ?).Au 
dernier contrôle celui de Limbach, nous 
nous regroupons vaille que vaille afin de 
rentrer en peloton groupé après avoir 
parcouru 120 km dans la journée. 
 

 
 
Retour à Mulhouse réussi ! 
Les 33 CTG arrivent au stade Peugeot sous 
le regard des autres clubs qui ont l’air 
d’apprécier notre organisation. 
 
Que dire de plus ? Tous les cyclos savent 
bien que des WE comme celui-ci sont 
inoubliables ! Le bonheur d’être ensemble, 
le vélo, tout cela réunit forme des 
ingrédients qui nous conviennent bien ! 
 
 

 
 
                                                  Danou 
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Un BRA à ST Michel de Maurienne 

 18 /19  juillet 2009 
 
Equipe : 12 CTG plus un (non vu) 
Chantal -Marie Ange- Nicole- Jacky – 
Nono –André –Pierre – Roger – Louis – 
Jean Pierre – Fernand 
 
Départ de Grenoble à 8h30, pour Nicole 
Fernand Nono Jacky. La pluie est avec 
nous et redouble de violence en Savoie. 
Nous faisons une pose café chez les 
parents de Nicole, pour faire le point. 
Je décide de ne pas flécher et de voir 
dimanche matin à 3 heures la météo. 
Après la pose café nous reprenons la 
route vers ST Michel. Le ciel devient plus 
clair, et la pluie cesse.  
 
Nous arrivons à Villard Gondrand et je 
change d’avis pour le fléchage .Tous les 
quatre nous nous mettons au travail. 
OUF !..... Une chose de faite. 
Nous retrouvons à 12h30 nos amis Marie 
Ange : Chantal : Bruno : Louis : JPierre : 
à St Michel .A la porte du lycée monsieur 
Gérard SERVAGE                   
responsable du basket nous interdit de 
rentrer avant 16h30. Nono surgit de sa 
voiture : «  tu vas la fermer ta 
Gueule !!! »  Il se précipite sur lui et le 
sert dans ses bras .Ouf !... c’est un ami. 
Mais rien ne change pour l’heure. Nous 
cassons une petite croûte au bar proche 
du lycée. A 13 h RDV avec la 
responsable pour prendre les clefs et 
faire l’état des lieux. Rien à dire : c’est 
nickel ! 
 
Les 3 filles commencent la répartition 
des chambres .Surprise le 2ème étage 
ne correspond pas avec le plan de 
DANIE : elles réorganisent les plans, 
réduisent ce qui été prévu pour les CTG, 
et tout rentre dans l’ordre au collège 
pour l’instant. 
 
Il est 14 h, je rencontre l’adjoint au 
maire Mr Paul Sayettat nous lui 
expliquons le problème de ne pas 
pouvoir rentrer au lycée avant 16h30 .Il 
arrive à nous faire gagner une heure. 
Nous rentrons nos voitures, et 

déchargeons le SCENIC de JP et mon 
Partner plein à craquer .Les frigos du lycée 
sont pleins pour le basket, et nos 
marchandises sont mises là ou il reste un 
peu de place. Pas génial ! Le lendemain 
matin nous ne trouvons pas facilement 
nos denrées. 
 
Il est 15h30 les premiers BAC arrivent ; 
vite allo Nicole Marie Ange Chantal qui 
arrivent rapidement du collège. Jacky y 
reste pour recevoir les 50 cyclos prévus 
.Nous expliquons aux premiers que les 
chambres sont distribuées à partir de 16 h. 
Les filles trouvent les chambres pas très 
propres, 7 d’entres elles sont fermées, les 
WC du 2ém étage sont bouchés et une 
odeur nauséabonde nous repousse hors de 
ces lieux .Enfin elles font un maximum 
pour donner à 16 h les premières 
chambres. 
 

 
 
Les bagages sont là, et nous déchargeons 
.Les filles guident les arrivants, Bruno joue 
du tampon à l’entrée, et chacun de nous, 
donnons du mieux de nous même. 
Un quart d’heure plus tard un participant 
d’une équipe nous fait comprendre son 
mécontentement : Chambres très sales, 
douche froide, et cerise sur le gâteau WC 
bouché. Le tableau n’est pas triste !..... 
Nous tenons au chaud le cuisinier (sa 
change un peu !...) pour qu’il fasse 
déboucher rapidement ces  WC et mettre 
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l’eau chaude. Le problème se règle vers 
les 17 h  OUF !..... 
A 18h 15 les élus arrivent, Paul 
SAYETTAT me présente à chacun. 
L’apéro est prévu à 18h45 : 18h 35 
Surprise ou est passé l’apéro ? Nous 
recherchons dans les frigos, dans la 
cuisine  et NON RIEN DE RIEN  je ne 
retrouve RIEN : 
 
Mr le Maire décide de  m’emmener avec 
Nicole à la mairie et dans ces lieux il y a 
du ravitaillement.  OUF ! ….. 
(Heureusement qu’il y a des pots de 
vin) !....... 
 
Nous revenons il est 19h15 et là 
miracle !....  un carton de Savoie  a été 
retrouvé .L’apéro commence et le repas 
aussi car il y a que 80 places assises 
dans le lycée. 
 
Le repas se passe très bien. Il est 21h50 
tout est fini nous nettoyons les tables, le 
sol et commençons à préparer le petit 
déjeuner .Surprise 2 cyclos arrivent : 
Non ils n’étaient pas bloqués dans la 
neige du Galibier, mais ils avaient mal 
lu le panneau informations (REPAS DE 
19h à 21h) .Le traiteur encore là, se 
décarcasse pour faire une bonne assiette 
pour caler nos amis cyclos.  OUF !...... A 
peine nous tournons les talons que 
j’entends André .Fernand on te 
demande !......Un homme est face à 
moi .Bonsoir que puis- je pour vous ? Je 
viens récupérer les tables .Quoi !...  
nos sept tables ?  Pas question nous les 
gardons. Un petit coup de téléphone à 
notre ami Paul, et il trouve une solution 
.Ouf OUF !.......nous l’avons échappé 
belle !.... 
 
22h45 un petit briefing et tous au lit. 
Aux environ d’une heure j’entends la 
voix de Louis : « Fernand il 
neige !............. » Du délire ? Pas trop si 
on voit le Galibier dans ses rêves !......... 
 
Dimanche, 4h45, l’équipe du lycée se 
lève et se retrouve à 5h30 avec l’équipe 
du collège. Le cuisinier est là, fidèle au 
poste (un peu trop même !....) nous 
commençons les préparatifs du petit 
déjeuner, récupération des 100 
baquettes de pains à 6h ; fléchage pour 
se rendre au repas du BRA fait par 3 de 

l’équipe ; 6h40, nous déjeunons, derrière 
les vitres, les cyclos commencent à affluer, 
7h pétante, ouverture des portes, une 
vague déferle dans le réfectoire. Louis, JP, 
aux cafetières, André au jus de fruit, Pierre 
et Nono servent le lait chaud, froid, et 
l’eau chaude ; Marie Ange approvisionne le 
buffet, Bruno se rend au chevet d’un 
blessé de la veille et illico au tampon, 
Roger à la réception des bagages, Chantal 
commence à réceptionner les plateaux, 
Nicole accueille les cyclos, les oriente, et 
leur dit « le chocolat cémoi » puis 
débarrasse les tables ; je pare à tous les 
problèmes d’intendance (poubelles pleines, 
plateaux à disposer dans panier du lave-
vaisselle) ; Jacky est un peu loin de 
l’équipe car il doit assurer la gestion du 
collège. Notre équipe est au top, une 
bonne coordination : heureusement car 
rien n’est facile.  
 
Surprise ! Des cyclos de Valmenier 
viennent se restaurer chez nous car ils 
n’ont pas eu une miette de pain pour 
déjeuner….ils sautent de joie en 
regardant notre buffet et cela nous fait 
chaud au cœur. 
 
7h45, tout est bouclé, nettoyage des 
tables, du sol, vérification des chambres 
par Marie Ange ; les cyclos quittent ST 
MICHEL, nous remplissons les voitures, 
Bruno se poste à l’entrée du collège avec 
son tampon ; nous parcourons 200 mètres 
en voiture pour installer au collège, le 
point repas.  
Nous trouvons une cour vide, 7 tables au 
sol que l’équipe des bagages ont 
transportées avec le camion du lycée au 
collège, pas de bancs, sauf ceux qui sont 
fixes dans la cour. Aucun pont d’eau, enfin 
si, 3 lavabos et 3 WC ; un autre coin 
lavabos et WC fermé avec une alarme. Il 
est 8h30, les premier BRA arrivent, ils 
veulent déjà manger et le traiteur n’est 
pas là ; nous leur disons !....Le repas 
n’est qu’à partir de 9h. 
 
9h arrive, toujours pas de traiteur et 
malheureusement je n’ai pas pris son 
téléphone. Allo Vizille, Daniel, Jules zut, 
j’ai leur boîte vocale. Je décide de  sortir 
de ma voiture ce qu’il reste du petit 
déjeuner, et sur la pression de 40 
participants, donne mon accord pour qu’ils 
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prennent leurs repas à LA CROIX DE FER 
.Ouf !.... ils repartent. 

Marie Ange, Bruno, Chantal, André 
rentrent directement sur Vizille tandis que 
Nono  et Jacky déflèchent en amont, Nicole 
et moi en aval. 

9h30 le traiteur arrive, et nous 
commençons la distribution des plateaux 
repas .Le problème de l’eau arrive et le 
téléphone sonne pour me dire que c’est 
mal fléché, car des cyclos ont manqué  le 
ravito .Nono court vite au carrefour pour 
faire le signaleur il leur crie : «  à droite 
,et à gauche ! » un vrai militaire ; et il y 
reste jusqu’à 13 h.L’équipe bagages part 
récupérer dans ST MICHEL tout le 
chargement .Les cyclos arrivent 
,Bruno «  monte dans les tours au 
tampon » Jacky court à son secours ( 
non pas de bouche à bouche) les filles 
assurent à merveille ,Louis à la 
distribution avec le traiteur JP au café et 
là ou il faut ,André dit : « j’ai envie de 
me barrer ! » il reste deux bouteilles 
d’eau , vite ! La voiture de Marie ANGE : 
un jerrican dans le coffre direction le 
lycée et 30l récupérés nous faisons 
plusieurs voyages. Toute l’équipe est à 
200 %. 

 
Le portable sonne, un membre de l’équipe 
du Mollard nous demande de faire le 
parcours jusqu’à Albiez Montrond pour 
assurer la voiture balais. Je refuse et 
m’en excuse car la fatigue est trop 
importante. Nous nous retrouvons tous les 
quatre chez le traiteur, une bonne mousse, 
une trentaine de plateaux dans la voiture, 
la clim à fond : « atchoum !!! » et 
direction Vizille. Nous arrivons à Vizille où 
la fête bas son plein, mais la fatigue ne 
nous laisse pas apprécier ces instants 
festifs. 
 
20h le portable sonne pour la dernière fois. 
Allo : ici la boulangerie de ST Michel !..... 
Oui c’est moi le responsable : Quoi pas 
payer les pains vous rigolez trop c’est 
trop cette fois je prends ma carte à 
l’ALEC. 

  

 

22h, nous partageons le repas de clôture, 
et 23h retour à la maison  pour un repos 
bien mérité. 
Lundi 8h,  je débarrasse ma voiture, me 
rends à Vizille, et passe la journée avec les 
derniers courageux pour ranger. 
Un grand « ouf !!!!!.... » BRA terminé, 
merci à mon  équipe un grand B R A …V 
O  vive le BRA 2011 !!!!   
 

                             Fernand   
 
 

  
13h30, un peu de calme, nous décidons 
de prendre notre repas. Les derniers 
arrivent petit à petit ; le camion bagages 
rentre sur Vizille, et récupère « Ariba, 
Ariba… ! Franco en CALABRAIS 
 
15h, le traiteur quitte ST MICHEL, nous 
laisse quelques plateaux repas, nous 
décidons de passer chez lui pour 
récupérer le reste des plateaux repas 
pour les copains de Vizille. 
15h30, tout est rangé, le traiteur à 
chargé toutes nos poubelles, Mme DE 
FARIA fait l’état des lieux et nous 
quittons ST MICHEL. « Ouf…! » 
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Chroniques d’un BRA inachevé (2009) et 
……quelques vérités qui dérangent ! 

 
 

                                           Par  Franco le Calabrais 
   Août 1981.Je me trouve en Australie 
et je travaille au noir, quand je reçois 
quelques lettres du CTG m’annonçant 
que le Club est en vacances et que le 
BRA vient d’être annulé à cause de la 
neige en montagne. 
 
   Eté 2009 ; depuis quatre ans, après un 
infarctus, je fais partie de l’Amicale des 
Cyclos Cardiaques. Je m’entraîne  parfois 
seul et si le calendrier du CTG me 
convient, je vais à quelques rallyes dans 
la région. Cela faisait donc longtemps 
que j’avais envie de faire le BRA officiel, 
rien que pour voir: quelle est l’ambiance 
de nuit avec divers groupes et savoir si 
vraiment le CTG est meilleur 
organisateur que les autres clubs de la 
région. 
       Entre temps, une semaine avant le 
BRA, chez le cardiologue, je passe un 
électrocardiogramme ;  
je lui parle de mon désir de faire cette 
épreuve. Il me donne son autorisation, 
me suggérant que, si en route, j’ai une 
alerte de quelques signaux négatifs, je 
dois savoir en mesurer les conséquences 
et d’être capable de m’arrêter. 
         18 juillet : j’écoute à la radio, la 
météo. A Grenoble, il pleut et en 
montagne il neige. Tandis que demain, 
on prévoit du beau temps avec une 
température proche de 23°. 
          19 juillet : je pars d’Échirolles à 
2h du matin. D’entrée, je m’aperçois 
qu’il y a du vent. Vizille ; je revois 
Giovani, un compatriote qui va faire son 
11eme BRA. 
         Après les photos souvenirs, à 3h, 
c’est le départ, après contrôle des vélos 
comme le prévoit le règlement. 
Mentalement, je repense au slogan que 
le CTG utilisait à mon retour du tour du 
monde autrefois. La pub disait 
ceci : « Vous avez un vélo ? Alors vous 
pouvez faire le BRA ! » Dans la nuit, 
comme au Tour de France, des pelotons 

se font et se défont, un spectacle captivant 
et superbe, comme un serpent lumineux 
qui avance. Il y a toujours du vent .Je 
reste sagement en queue de peloton, mais 
de temps à autre, j’essaie de boucher les 
trous. A partir de la Rampe des 
Commères, le peloton éclate .Je revois 
Colombo de l’ALEC. Barrage du Chambon : 
premier contrôle ; il n’y a pas de tampon ; 
on nous fait un autographe sur la feuille de 
route. Pendant la montée vers La Grave, le 
jour se lève .Je commence à avoir des 
crampes, et pourtant je bois. 
 
       Après Villard d’Arène, je roule de 
conserve avec un cyclo couché. Le vent est 
contraire et souffle  en rafales. La 
température est de 5° quand j’arrive au 
col du Lautaret. Il y a là les filles du 
président qui m’encouragent. Je fais une 
bonne halte…et je commence à avoir des 
doutes pour continuer. Pendant la montée 
du Galibier, le vent glacial et en rafales me 
fatigue mentalement. Les crampes 
reviennent, tandis que sur la route, il y a 
encore de la neige tombée hier. 
         Vers 9h30, me voilà au col du 
Galibier. Je regarde le 
thermomètre :1° !Les filles du président 
m’ovationnent,mais dans ma tête,bien que 
pas trop fatigué,j’ai déjà abandonné à 
cause du vent glacial que j’ai du mal à 
supporter. Je retrouve Colombo, et après 
la pause, on franchit ensemble le sommet 
du Galibier et on fonce dans la descente. 
 
Plan Lachat, enfin le soleil est là. 
  Saint Michel de Maurienne, il est 
11h30.Je revois Fernand et compagnie et 
je leur annonce mon intention 
d’abandonner. Tandis que Colombo boit 
des canons, je lui dis de continuer sans 
moi. Dans l’après midi, Roger et Pierre qui 
rapportent les bagages du BAC à Vizille, 
m’embarquent avec mon vélo .A l’arrivée, 
j’ai droit à de drôles de commentaires, à la 
fois médisants et  sarcastiques, et aussi à 
des félicitations pour ma lucidité du 
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moment. Finalement, avec un grand 
soleil, je rentre à la maison en vélo, et je 
regarde l’arrivée du tour de France. 
 
  Le soir, Giovani me téléphone. Il a 
terminé son 11eme BRA. Mais il est 
furieux ! Avec 50 autres cyclos, ils n’ont 
pas mangé à Saint Michel car étant 
arrivés à 9h, on leur a répondu que les 
repas seront disponibles qu’à 10h ! 
 
   Personnellement, avec ce BRA 
inachevé, je me console d’avoir franchi le 

Lautaret et le Galibier et d’avoir vécu sur le 
vif, le spectacle grandeur nature d’un 
grand serpent multicolore qui avance dans 
la nuit. 
  Quant à l’organisation du CTG, je vois 
qu’on est pas forcément meilleurs que les 
autres clubs de l’Isère 
                               Et je voudrais 
terminer, avec des vérités qui dérangent : 
ceux qui font le BAC Club et qui se 
permettent des commentaires acides sur 
ceux qui font le BRA officiel, vraiment me 
font rigoler.  

 
 
 
 

 
BRA, Bien Raconter l’Aventure 

 
 

 

 Je me souviens de l’époque où 
quelques milliers de cyclos hagards se 
lançaient sur le parcours au départ du 
Palais des Sports. Nous partions à 2 
heures, tandem oblige, traversions 
prudemment la ville par la contre-allée 
du cours Jean Jaurès. Nous étions 
émerveillés par ces lumières blafardes 
qui vacillaient derrière nous dans la 
rampe des Commères, et ces repères 
rouges qui devant nous s’enfonçaient 
dans la nuit. Les souffles étaient courts, 
les regards encore embrumés de 
sommeil…bientôt le soleil allait se 
lever…. 
 

☺☺☺ 
 
« - J’ai fait le BRA en quatre jours » 
« - Tu plaisantes, le BRA se fait un jour, 
deux si tu réalises le BAC » 
« - non, cette année ce fut en quatre 
jours »… 
 
Mon interlocuteur imaginaire demeurait 
interloqué ! Que voulez-vous il faut bien 

trouver un artifice pour commencer un 
récit ! … 
 

☺☺☺ 
 
Tout a débuté le vendredi à 16 heures 
dans le gymnase de Vizille. Sur le flanc 
droit de la grande salle encore calme, je 
passai quelques heures en compagnie de 
Dominique  et de Dany à enregistrer une 
poignée d’inscriptions. 
 
Le lendemain après-midi je me trouvai au 
même point, à accueillir quelques 
retardataires, certains acceptant 
difficilement la « pénalité » de 6 euros 
infligée aux décisions tardives ; le vélo 
parfois est affaire de réactivité ! 
 
Je découvrais sur la photo du portable de 
Dominique la confirmation de l’affreuse 
réalité : la neige avait envahi les hauteurs 
pénalisant elle aussi ceux qui avaient 
l’outrecuidance de tenter le BRA sur deux 
jours, ou plutôt ce qui s’appelait le BAC. 
Me souvenant de la première édition du 
BCMF du Vercors, au début juin 2008, qui 
avait somptueusement arrosé et refroidi 
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les cyclos du samedi et sereinement 
accueilli sous le soleil ceux du dimanche, 
j’en conclus, probablement hâtivement, 
que le sort privilégiait les braves, ceux 
qui « font » le « vrai » BRA. 
 

☺☺☺ 
 
Arriva le jour fatidique, à la fois attendu 
et redouté, du dimanche au réveil 
matinal. Les départs massifs d’antan 
avaient laissé place à une mise en route 
plus discrète, d’autant plus que Frédéric 
et moi avions décidé de partir vers 3h30, 
entre deux vagues, peut-être pour 
donner plus de puissance à la nuit qui 
nous envoûtait. 
 
La longue marche d’approche vers Bourg 
d’Oisans se déroula sans effort. La nuit 
effaçait les distances et même les 
voitures, ce qui contrastait 
heureusement avec l’intense circulation 
de la semaine précédente où j’avais 
participé au BAC du Club. Puis arrivèrent 
les Commères avec leur fameuse 
montée, le premier tunnel, l’ample 
courbe sur la gauche où autrefois 
sillonnaient les petits lutins éclairés, un 
souffle de descente sur le Freney, un 
coup de rein rageur, quelques tunnels et 
déjà le premier contrôle. Nous avions 
pris la précaution de ne pas partir trop 
tôt ni de rouler trop vite pour ne pas 
réitérer notre erreur de la précédente 
édition où nous étions arrivés à la Croix 
de fer bien avant l’ouverture des 
contrôles. Heureusement cette fois-ci 
une horde multicolore (et déjà 
bruyante !) s’agglutinait sur les boissons 
chaudes et autres gâteaux, accueillie par 
quelques CTG dont les beaux tee-shirts 
bleus des mers australes avaient disparu 
sous une petite laine et quelques couvre-
chefs sud-américains. 
 
Il fallait déjà repartir et dévider la longue 
pelote jusqu’à La Grave, avec son 
chapelet de tunnels. Les choses 
sérieuses allaient commencer… 
Incontournablement mon regard se porta 
vers la droite, vers ce glacier de la Meige 
qui me parut mal en point. Combien de 
temps pourrai-je encore lever la tête 
pour admirer le délicieux équilibre de la 
nature ? Sommes nous condamnés à 
toujours baisser le regard vers le bitume, 

pour éviter les déjections canines, la roue 
arrière du copain, l’effritement de la 
moyenne ? 
 
Nous contournâmes la Grave qui nous 
avait accueilli la semaine précédente pour 
un pique-nique ensoleillé, petit village 
pétillant d’âme que les ingénieurs des 
routes s’acharnent à effacer. Puis nos 
montures nous conduisirent en un effort 
relatif au premier col, le Lautaret.  
 
Et là je vis une pancarte sonnant comme 
un défi : « Jules est parvenu au Galibier en 
une demi-heure, et vous ? ». Très surpris 
et peut-être un peu vexé, je m’employai à 
oublier ce défi, en vain. Je me demande 
encore, quelque peu perplexe, si ce Jules 
est notre Président, mais appréciant les 
qualités de grimpeur d’icelui, ses jambes 
fines et sa tonicité, je conclurais volontiers 
que cette hypothèse n’est pas infondée. 
 
La neige avait presque disparu, et le 
contrôle, rabattu la veille au niveau du 
Lautaret avait retrouvé son assise 
originelle. Mais les copains qui alimentaient 
les cyclos gelés (3°C) disparaissaient sous 
d’épaisses doudounes. Une route 
parsemée de verglas nous conduisit au 
sommet du col où curieusement Frédéric 
ne me proposa pas de séjourner… 
 
La longue descente sur Valloire ne fut 
qu’une glissade vers le froid. 
Heureusement 4.8 kms de montée nous 
propulsant vers le Télégraphe ravivèrent 
notre tonus et rétablirent notre 
métabolisme. La fin du plongeon sur Saint 
Michel de Maurienne fut plus agréable car 
se déroulant sous un climat plus tempéré. 
 
Nous étions arrivés au ravitaillement de 
midi, il était à peine 10 heures. Là les 
collègues affichaient leur tenue azur, mais 
aussi quelque irritation. Je sus plus tard 
qu’il y avait eu quelques problèmes 
d’intendance. J’éprouvai une certaine gêne 
de ne pas apporter mon concours, mais 
j’avais choisi d’accompagner mon jeune 
pour son deuxième BRA et de me délecter 
de sa présence avant que la vie ne le 
conduise vers d’autres horizons ; les 
bonheurs sont tellement éphémères ! Je ne 
sus pas trouver au moins les mots 
d’encouragement à la bonne dizaine de 
collègues qui peinaient, mais je gardai en 
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mémoire le lent filet d’eau qui 
s’échappait frileusement du robinet pour 
alimenter les carafes.  
 
Une descente opportune abrégea nos 
regards dans l’insipide vallée de 
Maurienne et déjà le col du Mollard nous 
accueillit à sa base comme un nouveau 
défi. Jusqu’à mi-pente, il a la 
particularité de permettre un bronzage 
alternatif avec ses nombreux lacets, et 
d’imposer un certain malaise à ceux qui 
perdent facilement le nord. Il est aussi 
ravissant de fraîcheur, inondé de sous-
bois. Je me plus à écouter un fantastique 
concert aviaire, chaque oiseau s’échinant 
à répondre aux voisins dans une belle 
symphonie en comparaison de laquelle 
les cris cyclos ne sont que cacophonie. 
La nature n’est pas que silence ; son 
expression impressionne qui sait 
l’entendre. J’alertai Frédéric sur ce 
moment sublime… 
 
Le reste du col fut plus classique : un 
village station, quelques lacets et au 
sommet un ravito-contrôle bien maîtrisé 
sous le soleil et la chaleur revenus. 
 
Après une rapide descente, nous 
abordâmes, un peu stressés les 
premières pentes du dernier col. Là-haut 
nous attendait la Croix de Fer et un peu 
en contrebas un ultime contrôle bien 
garni. Mais avant tout il fallait passer 
Saint Sorlin d’Arves, ses touristes, ses 
fortes pentes…Les kilomètres défilèrent 
lentement, presque avec besogne. Mais 
les parts de pastèques nous firent du  
bien et Frédéric plongea dans la 
descente avec la frénésie de ses 22 
printemps. Il s’amusa même à 
concurrencer quelques motos. Pour ma 
part, largement plus intéressé par le 
paysage de haute montagne que nous 
allions bientôt quitter que par ces joutes 
mécaniques, je flânai quelque peu : à 
chacun son ivresse ! 
 
Un dernier raccord et nous parcourûmes 
les ultimes kilomètres du long faux plat 
final, mains en bas du guidon.  
 
….Et puis ce fut la récompense. Je 
m’étais porté à hauteur de Frédéric et 
lorsque nous atteignirent la pancarte 
vizilloise, nos deux mains se joignirent et 

nos regards se fondirent en un indicible 
sourire. Nous avions réussi lui son (déjà) 
deuxième BRA, moi mon sixième. Mais 
surtout nous venions de passer une 
magnifique journée indissolublement 
gravée dans nos mémoires….. 
 

☺☺☺ 
 
Le quatrième jour, je me retrouvai comme 
promis à Vizille. Devant le gymnase 
stationnaient quelques camionnettes. La 
salle était quasi déserte. Quelques vestiges 
y subsistaient : tables, pastèques, bancs, 
tomates, chaises, eaux minérales, 
supports d’exposition, fruits, ordinateurs, 
coca-cola…Nous étions une bonne 
trentaine à rassembler, attacher, 
engouffrer…. puis à déposer dans le 
fameux garage annexe près du Palais des 
Sports… 
 

☺☺☺ 
 
Je me rappelai aussi la longue remontée 
vers Uriage, saluée par quelques bravos 
enjoués. Et l’arrivée par Saint Martin 
d’Hères, entourés de quelques motards…. 
Le soleil presque couchant illuminait les 
rayons du tandem et deux mains se 
joignirent pour saluer notre exploit…. 
-finalement tu as raison, reprit mon 
interlocuteur imaginaire, le BRA peut durer 
quatre jours. 
-à la réflexion, lui répondis-je, le BRA dure 
beaucoup plus: c’est pour la vie ! 
 

Alain Perroud 
 

 

 21



 
BIENVENUE  chez  les  CH’TIS 

 
 
 

Voilà bien un titre qui reflète à merveille 
notre arrivée dans le PAS de CALAIS, à 
l’occasion de la  71éme  Semaine Fédérale de 
Cyclotourisme. 
 
St OMER, ville charmante et accueillante a 
connu son heure de gloire entre le 2 et le 8 
août de cette année 2009. 
 
Des gens charmants nous ont accompagnés 
tout au long de cette semaine extraordinaire. 
Une région qui avance avec ces simples 
mots : convivialité, générosité et franchise. 
Des mots que l’on voudrait associer à toutes 
nos contrées du Nord au Sud, mais il y a 
encore du boulot !!!! 
 
Les parcours nous conduisent  à travers le 
PAS de CALAIS et le NORD  par de petites 
routes  au détour desquelles on pouvait 
admirer le paysage (bien sur ce n’est pas les 
Alpes) mais ces itinéraires nous ont révélé 
certaines surprises de taille. 
 
Découverte de l’ARTOIS – Balade en pays de 
MONTREUIL – La route des Villes Fortifiées 
– Les MONTS des FLANDRES – Balade par 
Monts et par Vaux – Découverte de la Côte 
d’OPALE…. 
 
Un peu plus de 1000 km dans la semaine, 
sans trop forcer ! Avec pourtant des passages 
terribles dans les Monts : CASSEL, des 
CATS , KEMMEL… 2 km de route pavée à 
quelques 18% et pour corser l’addition une 
petite pluie pour rendre ces pavés très 
glissants. Bonjour, le double-plateau et autre 
grand développement. Autant de cyclos à pied 
que dans la Croix de Fer un jour de BRA. 
 
Le long de la côte d’OPALE, superbe,  nous 
avons pu admirer les falaises de DOUVRES, 
entre les caps GRIS NEZ  et  BLANC  NEZ, 
très touristiques d’ailleurs !  

 
 Il faudra aussi retenir  que le soleil et la chaleur 
nous ont accompagnés toute la semaine, sauf les 
quelques minutes que nous avons passées en 
Belgique (le jour des pavés humides !). Un 
temps clément, pas de vent, et un accueil 
redisons le vraiment chaleureux.  
 

 
 
Un très bref résumé qui restera un grand 
souvenir de semaine fédérale, une des mieux 
réussie ces dernières années. Des photos 
parleront mieux que ma modeste prose. 
 
 
Amich’alement  Gérard PIVOT 
 
 

 

 22



 
 

BREVET  ALPIN CYCLOTOURISTE 
UN PEU, BEAUCOUP,  A LA FOLIE,  POINT DU TOUT 

 
 
 
Nous avons aimé : 
 
Un peu : 
Vizille   et son  hôtel le  Relais du château 
qui était tout sauf  un Relais  et Château, 
les cinquante  kms  sur la RN 91 
(Françoise), le raidillon  inattendu   d'un km 
avant   Saint Pierre  d'Allemont (Françoise). 
 
Beaucoup : Le Club Cyclo de Grenoble  et 
son organisation sans faille, la convivialité 
de ses membres, l'exceptionnel parcours 
empruntant les cols mythiques du  Tour de 
France, le temps  exceptionnel sur les  deux 
jours  du  samedi 11 juillet  et du dimanche 
12. La soirée  étape    à  Saint Michel de  
Maurienne et son repas gargantuesque. Les 
marmottes dans la descente du  Galiblier   
à Plan Lachat. Les quarante neuf lacets  du 
col du Mollard  à travers la  forêt.  Le pique  
nique sur la place de Villard d'Arène.  
L'expérience nouvelle pour  moi de la 

traversée des tunnels  non éclairés. 
(Françoise)  
 
A la folie : la route  en balcon  du Pontel 
vers Mont de Lans et la variante   par Saint 
Jean d'Arves.  La vue sur les glaciers. La 
descente vers Valloire 
 
Point du tout : Les  hordes de  motards 
dans la montée  de la Croix de Fer  qui nous 
ont pollué la vie   avec le vacarme de leurs 
terribles engins comme dit Brigitte Bardot. Et 
non contents de rompre la  sérénité de la 
montagne, ils n'étaient pas sympas. Les  neuf 
cents derniers mètres du Galibier  dont trente 
mètres à pied. (Françoise).  
 
Et merci à tous pour l'invitation qui nous 
a permis de vivre  cette belle aventure.  
 

Les amis de Francis 

 
 

 
La 21ème FLÈCHE de FRANCE 

 
 
 
Quand les vingt Flèches de France (reliant 
la capitale à une ville des frontières 
terrestres ou maritimes de la France) ont 
été réalisées, les heureux titulaires se 
voient octroyer la possibilité d’en ajouter 
une à leur carquois. 
 
La 21ème Flèche de France ne peut être 
effectuée qu’après le cycle complet des 
Flèches traditionnelles. Elle a été introduite 
pour satisfaire les cyclos en manque de 
Flèches, et relie Viroflay (près de 
Versailles) à Autrans, lieux des résidences 
des créateurs, symbolisant leurs deux 
passions, le vélo et le ski de fond. 
 
Viroflay-Autrans, c’est à peu de choses 
près Paris-Grenoble, aussi ayant déjà à 

notre actif un certain nombre de ces Paris-
Grenoble ou Grenoble-Paris, et réalisé 
précédemment le cycle des 20 Flèches, nous 
ne pouvions que nous y lancer… 
 
Mais pour partir de Viroflay (ou de Paris), il 
faut d’abord y aller, et rien de tel pour cela 
qu’un nouveau Grenoble-Paris, nous 
permettant de refaire au passage la Flèche 
Bellegarde-Paris (mais dans ce sens cette 
fois), et d’ajouter quelques kilomètres au 
compteur d’une année peu fournie. Superbes 
passages par très beau temps au col de la 
Faucille, dans le Haut Jura. Toujours beau 
temps ensuite, mais vent assez contraire 
pour les sources de la Seine, les côtes rêches 
du Plateau de Langres et le site d’Alésia. 
Enfin Paris après 840 km en onze jours. 
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Deux jours de repos et en avant pour 
Viroflay, la vallée de Chevreuse où nous 
avons découvert une route moins raide que 
les autres. Après c’est la grande forme car 
c’est tout plat ou presque (Orléanais, 
Sologne, Berry) jusqu’à la forêt de 
Tronçais, car ensuite l’Allier en diagonale 
N.O.-S.E., c’est une belle succession de 
bosses. Visite au passage de St Pourçain 
sur Sioule et musardise dans la petite ville, 
avec l’espoir d’y revenir en 2014 pour la 
Semaine Fédérale qui s’y déroulera. Et 
pourquoi pas avant d’ailleurs ? 
 
Après Lapalisse, la montagne bourbonnaise 
est méconnue sans doute, mais par beau 
temps comme nous l’avons vue, elle est 
vraiment splendide, moins peuplée que les 
Monts du Forez, avec de très profonds 
vallons et de longues côtes  (Châtel-
Montagne…) comme on les aime au CTG. 
 
Seule demi-journée pénible, la montée par 
un épais brouillard de la plaine du Forez 
dans les Monts du Lyonnais. Plus nous 

montions, moins on y voyait, il ne restait du 
paysage que la route jusqu’à 30 ou 40 mètres 
devant nous. A midi retour de la visibilité, 
mais journée maussade d’où peut-être le seul 
petit passage à vide de tout notre voyage 
dans la longue montée de Ste Foy 
l’Argentière à Duerne. 
 
A Vienne, c’est le retour en Isère, puis à 
Grenoble où nous pouvons abandonner nos 
bagages. Le parcours de la Flèche se fait 
normalement par le col de Romeyère, mais 
quand les gorges de la Bourne sont fermées, 
ce qui était le cas en ce mois de septembre, 
le passage se fait par le col de la Croix Perrin. 
St Nizier, Lans, Autrans, combien de fois 
déjà ? Et fin de la Flèche et du voyage (1 620 
km en 20 jours sur le vélo). 
 
Il nous reste à définir (et qui sait, peut-être 
même à réaliser) nos projets futurs…. 
 

Mireille Guillerault 
 

 
 
 

 

Un groupe bien discret 
 

 
 

 
Un étrange groupuscule existe au sein du 
club. 
Certains de ses membres sont discrets, très 
discrets et pourtant ils sont prêts à toutes 
les infamies pour rajouter un trophée à leur 
liste : porter leur vélo, le pousser, le tirer, 

faire des allers et retours, détourner un 
itinéraire sous un prétexte fallacieux, vous 
avez deviné, je veux parler de ces "cent 
collistes" qui n'ont qu'une obsession ou 
presque : franchir des cols, Ils sont au 
nombre de 10 (si je compte bien) 

 
Palmarès 2008 

 
 Nombre de cols 2000m 
Bianchin Bernard 1144 107 
Diot Mireille 911 88 
Galland Gérard 2437 316 
Herenstein Éliane 1002 78 
Hérenstein Jacques 1008 112 
Levart Paul 2137 112 
Pivot Gérard 911 88 
Puech Danielle 658 67 
Serret Christian 1930 241 
Véron Patricia 1930 241 
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La palme revient incontestablement à notre ami Gérard 
Galland, grand baroudeur. Patricia et Christian sont aussi 
impressionnants par le nombre de cols à 2000m qu'ils ont 
franchis  
 
Certains finiront bien par nous rejoindre, n'est ce pas Daniel 
n'est ce pas Fernand, il suffit d'avoir cent cols au moins à 
son actif dont cinq à plus de 2000 mètres, facile non ? Et, 
c'est un scoop, notre président vient de franchir le pas et 
sera le 11ème en 2009 

 
Danie  

 
 
 

 

GRENOBLE dimanche 
14 JUIN 2009 

Communiqué de 
l’A.F.P 

 
Hier soir samedi 13 juillet, aux alentours de 
18 h,  HOLD UP à Saint EGREVE … ! 
 
Un important contingent du club des 
« Cyclotouristes Grenoblois » rafle la 
mise… : 
 
Venus en nombre participer à la 20 ème 
édition du célèbre Brevet des Randonneurs 
de Chartreuse (B.R.C) le club GRENOBLOIS 
en jaune et bleu (maillot C.T.G) ou blanc et 
bleu (maillot B.R.A) est reparti avec un 
véritable butin. 
 
- coupe au club le plus nombreux (41 

participants) 

- coupe des féminines (17 dames ou 
demoiselles) 

- coupe à la féminine la plus âgée 
- coupe à la féminine la plus jeune 
 
Cette joyeuse épopée pour 2 roues et triples 
plateaux s’est déroulée dans des conditions 
exceptionnelles. 
- 749 participants venus de toute la région 
Rhône –Alpes 
- Judicieux choix des parcours :    
échauffement dans les cols de La Placette et 
des  mille martyrs, reposant miroir du lac 
d’Aiguebelette,  copieux  ravitaillement  à Les 
ECHELLES, impressionnant Pas du Frou,  très 
chaud col du Cucheron , apothéose au col de 
Porte avant de plonger sur la ville ! 
 
Tous les participants ont vécu un grand 
moment de sport et de convivialité. 
Nous remercions le club de l’USSE 
cyclotourisme pour son accueil chaleureux. 
 

Jules 

 

       

 25



 

Rassemblement d’automne à Paladru 
(Le lac bleu) le 18 octobre 2009 

 
 
 
 
                   Organisée de mains de 
maîtres par Robert et Danielle PENON, la 7 
ème édition de ce rassemblement automnal 
à Paladru a tenu toutes ses promesses et 
ravi les 67 participants. 
 

 
 
En dépit d’une météo très fraîche (1 ° à 9 h 
du matin) les sociétaires et anciens CTG, se 
sont retrouvés dès 9 h au restaurant « les 
tourelles » autour d’une boisson chaude 
avant de mettre en pratique la 
formule « faire bouger ses jambes pour 
réveiller son esprit »….. 
 
Sous la férule de Danielle et chaussé de 
baskets,  un groupe s’est égayé sur le 
sentier de « la Montagne et des 3 croix », 
parcourant en 3 bonnes heures près de 10 
km et une impressionnante dénivelée de 
200 m …  de quoi se mettre en appétit … ! 
 
  Le groupe à Mireille a choisi 
une randonnée vélocipédique douce de 40 
km sur des terres qu’elle connaît comme sa 
poche …..et avec un fin limier serre-file 
 comme  Robert, aucune perte humaine 
n’est à signaler cette année … ! 
 

 
 
Quant au groupe III , composé de 13 athlètes 
affûtés comme des lames de rasoir, fébriles 
comme des jeunes mariés, tous poils hérissés 
par le froid, il a osé défier le chronomètre sur 
les 14 km du tour du lac bleu  embrumé . 
Il est vraiment FORT notre Jean Pierre, 
quel bel athlète mesdemoiselles, et à cette 
heure il est encore célibataire, dépêchez vous 
… ! 
 
De 12 h à 15 h ce fut un grand moment de 
souvenirs et de convivialité à l’hôtel des 
tourelles, et à défaut d’un coup de pédale 
tonitruant, tous les convives ont démontré un 
excellent coup de fourchette !    
 

 
 

Jules
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Classement du chrono de Paladru 2009 
  nom prénom temps 

1 FAURE Jean Pierre 22' 59'' 
2 ARNAUD Jules 23'24" 
3 LEGAST Pierre 24' 
4 ROUX Jean-Pierre 24'24" 
5 FLAHAUT Jean-Paul 24'31" 
6 Etienne Jean-Pierre 25" 
7 ZUANON Jean Paul 25'15" 
8 PALLARD André 25'16" 
9 MERIEUX Daniel 25'43" 
10 PIVOT Gérard 26'12" 
11 LARRIBE Francis 26'48" 
12 CALMELET Bernard 28' 
HC Auffray Alain 33'59 
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Ces CTG qui ont sillonné la Ligue Rhône Alpes 
pour valoriser leur club 

 
 

 

Brevet de Randonneur Ligue Rhône-Alpes   
  ANNÉE 2009 Récompense 

1 ARNAUD JULES BRONZE 
2 BARRO JEAN LOUIS OR 
3 COMBE  NICOLE ARGENT 
4 COMBE FERNAND ARGENT 
5 DANCHIN  VERONIQUE OR 
6 DIOT  MIREILLE OR 
7 FAURE  JEAN PIERRE  OR 

10 GUILLERAULT  MICHEL OR 
11 GUILLERAULT  MIREILLE OR 
12 LAURENT  MICHEL OR 
13 MEYRIEU  DANIEL OR 
14 PERROUD  ALAIN OR 
15 PIVOT GERARD OR 
16 PUECH DANIE OR 
17 TISSOT  JEAN CLAUDE OR 
18 VAIDIE  GERARD OR 

 
 
 
 

 
Les visiteurs…(version 2009) 
surprennent la forteresse de 
MORNAS. 
 
 
L’hiver avait été rude, les Cyclos Touristes 
de Gratianopolis avaient faim de kilomètres 
et leurs montures les dents longues. 
Sentant venir un vent de fronde, leur 
grande argentière leur avait promis une 
belle randonnée surprise pour le 1er 
dimanche qui suivait le passage à l’heure 
d’été. 
 
La nuit avait été raccourcie d’une heure, et 
dans le char qui emmenait avant l’ aurore 
36 gonzes et gonzesses avec leurs 
montures métalliques  vers une destination 
inconnue, beaucoup ,avec leurs yeux battus 
et les joues blêmes, montrent déjà des 
signes de fatigue mêlés d’inquiétude…. 

Pourquoi se lever si tôt….pour aller où… ? Quel 
ménestrel chante d’ailleurs qu’un matin ça ne 
sert à rien !    
   
Arrivés 1 h 30 plus tard en Drôme Provençale, 
quelque part vers Allan, le char s’arrête et 
débarque tout le monde. La troupe s’égaye 
comme à son habitude dans un beau désordre 
en direction de l’abbaye d’Aiguebelle, 
admirant au passage les moulins à vent  
(éoliennes des temps modernes) de cette 
contrée de la Valdaine. Un groupe important 
se forme alors et emprunte la route qui mène 
vers le sud à travers le bois de Grignan. Un 
autre choisi la difficulté en affrontant un fort 
mistral pour remonter vers la Bégude de 
Mazenc et Aleyrac. Vers midi, les 2 groupes se 
retrouvent pour de frugales agapes sous les 
frondaisons du château de Grignan. 
 
Après moins d’une heure de pause, c’est un 
groupe compact qui reprend la route. Je ne 
sais pas ou ils vont, mais poussés par un vent 
de folie ils y vont tout droit et à pleines 
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voiles … ! Chemin faisant,  Danie et Daniel 
veillent à ce qu’aucune brebis ne s’égare du 
peloton. Nous arrivons en moins de temps 
qu’il n'en faut pour le dire en territoire 
Tricastin, tous poils au vent, les grands 
devant ,et les petits derrière traversant à la 
queue leu leu les villages de Rochegude et 
d’Uchaux.  
 
C’est alors que nos 2 gourous se décidèrent 
à lâcher un indice …   Devant nous se 
dressait fièrement la citadelle de Mornas, 
superbe bastion surplombant la vallée du 
Rhône du haut de ses  130 mètres depuis 
plusieurs siècles !   
 

 
 
Nous allons faire ripaille chez le seigneur de 
ces lieux sans bourse déliée dirent ils …..En 
avant toute !  Malgré nos vigoureux coups 
de pédales, nous butâmes sur un os. Après 
avoir traversé sans difficulté le pittoresque 
village de Mornas, nous découvrîmes avec 
stupeur  la rampe qui devait nous conduire 
au château. Commençant par un petit 10 
%, le compteur prit des sueurs froides en 
voyant s’afficher un peu plus haut 15 
% puis nous devenons tous des fantassins 
dans un final à 29 % ! 
 
Nous arrivâmes exténués à la porte de 
Barbacane. Pas besoin de sonner ni de 
l’enfoncer, elle était ouverte ! On nous avait 
vu et entendu arriver de loin, et un comité 
d’accueil nous attendait. Pour nous 
désaltérer, nos hôtes nous donnèrent à 
boire un breuvage composé de vin et autres 
adjuvants fortement alcoolisés. C’est vous 
dire qu’au bout de quelques gorgées, les 
yeux devenant vitreux et la soif 
s’accentuant, les langues se délièrent.  
 
Avec nos culottes courtes et nos maillots 
mouillés, les joues et les cuisses rougies 
par le vent et le soleil, exhibant fièrement 
nos signes extérieurs de richesse (de beaux 
vélos neufs ou d’occasion)   les maîtres des 
lieux supposèrent à coup sûr  que notre 
grande argentière transportait dans sa 
besace le magot de l’équipée …. ! 

Nous comprîmes alors que nous venions de 
tomber dans un guet-apens quand  Gérard V  
empoigné par des costaux en cotte de mailles  
fut soumis au supplice de la « question » par 
Julien le Persécuteur …. Heureusement 
Gérard V fut héroïque. Il ne donna pas la 
combinaison de notre coffre, et les gredins, 
ayant pitié de sa maigreur et peur de le briser 
en morceaux, le relâchèrent au bout de 
quelques minutes.     C’est alors que d’autres 
s’en prirent à Danie qui fut clouée au pilori …!  
Mais ils s’aperçurent rapidement qu’ils avaient 
à faire à « forte tête », et elle fit preuve de 
bravoure en ne  lâchant pas le morceau !   

 

r   
 

Pour la récupérer au plus vite et rentrer 
au bercail ( le car nous attendait au village de 
MORNAS ) et à défaut de vouloir verser une 

rançon, nous dûmes promettre de la 
conserver longtemps parmi nous pour nous 

organiser de beaux voyages - surprise. 
 
Pour tout savoir sur cette forteresse érigée au 
11 ème siècle, qui a résisté aux guerres de 
religions , à la guerre de 100 ans, et aux 
outrages du temps , découvrez son histoire 
sur le site Internet . Pour les photos souvenirs 
d’une mémorable journée de sport et de 
rigolade, consultez le site www.cyclotourisme-
grenoble-ctg.fr . 
 

Jules ARNAUD    
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Dernières nouvelles des Cévennes. 
 

Pour terminer en beauté une année 2009 
,riche en belles pédalées et émotions 
partagées au sein d’un club où l’on trouve 
bien plus que du sport, 24 CTG ont planté 
leur camp de base à Chamborigaud ( Gard )  
du 7 au 11 novembre . 
 
Chamborigaud est situé près de Bessèges, 
à une altitude de 300 m dans le 
département du Gard, mais à quelques 
kilomètres seulement de l’Ardèche et de la 
Lozère. 
Nous nous sommes régalés des parcours 
tracés par Gérard P. au cœur de 
magnifiques paysages ; villages perchés 
aux flancs de coteaux, maisons de pierres 
grises et toits de lauzes, routes étroites, 
forêts de châtaigniers, nature sauvage  
etc.……. 
Une moisson de cols pour ceux qui 
aiment compter ; Croix de Berthel, de 
portes, de Trèlis, des Brousses, de la 
baraque, de la croix des vents  etc.…….. 
Nous n’avons pas eu très chaud (- 1 ° au 
col du pré de la dame à 1460 m) mais le 
soir, à l’auberge des Cévennes, nous nous 
sommes régalés de l’excellente cuisine du 
patron et de l’accueil de son épouse.   

 J’ai découvert pour la 1 ère fois cette 
superbe contrée des Cévennes, et les 4 
journées aux parcours en forme de trèfle à 4 
feuilles m’ont apporté beaucoup de bonheur. 
 
Merçi encore à Gérard et Danie 
 

Jules 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 

Séjour à Chamborigaud, Château de Portes au col éponyme (577 m) 
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La buvette du CTG 
Après plusieurs années sans augmentation 

Obligation de changer nos tarifs.                                 AU 1er JANVIER 2010 
 

Allez c’est toujours moins cher que pas cher       
 Tarifs boîtes + bouteilles 0,60€ 

Tarifs briquettes jus de fruit 0,40€ 
 

Fernand  et  Nicole 
 

P/S La maison ne fait pas crédit 
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Apollons Corses 

 

 
Et.. déesses  corses 

 

 
Chez Mireille 

 

 

Planning indicatif des réunions fin 2009 – début 2010 
 

Mercredi  Jeudi   

  3 décembre Calendrier 

  10 décembre Calendrier 

  17 décembre Calendrier 

6 janvier Calendrier 7 janvier Les Rois 

13 janvier Calendrier 14 janvier Photos  

20 janvier Calendrier 21janvier Photos  

27 janvier Calendrier 28 janvier Photos  

3 février Calendrier 4 février Photos 

10 février Calendrier 11 février  Photos 

  18 février Photos 

Dimanche 7 février sortie ski (lieu à définir)  

 

Assemblée de printemps de reprise de la saison 

Vendredi 26 février à Eybens  

Maison des Sports 

 

Organisation Rando 

des Collines 

VTT au Sénépy 
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	Du lundi 4 au dimanche 10 mai, 
	Une belle randonnée …..en liberté ! 
	Que la fête commence ! 
	  
	 
	Lundi 4 mai – du domaine de Préfaissal (le Chaffaut - St Jurson) à Tartone. 
	Les 17 CTG dont 9 féminines sont impatients de prendre la route pour vivre une aventure bien programmée par Daniel et Dany. Ce gîte à la ferme est sobre, mais c’est une excellente table et l’accueil est très chaleureux. Ce n’est qu’un au revoir, car si tout va bien, nous y reviendrons dimanche après midi chercher nos véhicules. Nous nous élançons sans Michel ni Mireille qui ont opté pour une journée de repos ici. En effet, en roulant la veille dans la clue de Chabrières, Michel a reçu sur la tête et par ricochet sur la main, une pierre détachée de la falaise. Il a beaucoup de mal à tenir son guidon, d’autant plus qu’il tire une remorque !      
	Les premiers kilomètres qui nous emmènent sans difficulté jusqu'à Digne les bains, nous permettent de vérifier que les chargements sont bien arrimés. Nous empruntons ensuite la D 20 qui nous hisse au col de Pierrebasse  et presque dans la foulée, à celui de Corobin. 
	Ce fut une journée heureuse, c’est à dire une journée presque sans histoire….. 
	Il y eu bien ces chenilles processionnaires qui pendaient aux pins dans le col de Pierrebasse , ou rampaient sur la chaussée en longs serpentins de plusieurs dizaines de mètres. Il paraît qu’elles sont urticantes ….et plusieurs d’entre nous furent pris de démangeaisons. A la vue de ces petites bêtes, ça vous chatouille ou ça vous gratouille !   
	   
	 
	Après un pique nique vers Norante – Barème la progression du groupe vers Tartone fut un cheminement tranquille, sauf qu’ un orage éclata à quelques kilomètres  du but et en 20 minutes de bonne averse et de tempête de vent, nous arrivâmes trempés. 
	 
	Mardi 5 mai – de Tartone au Fugeret  
	Les vêtements ont séchés auprès de la cheminée pendant la nuit. Le beau temps revenu, le moral est au beau fixe….et nous savons que nous retrouverons Michel et Mireille ce soir. Est il important de vous dire aussi que dans cette randonnée, il y a 2 tandems volumineusement chargés  dont 1 tirant une remorque. 
	Après la montée du col du Défend et ses coups d’œil sur les curieuses créations de Andy Goldsworthy.nous nous dirigeons vers Thorame–haute pour un pique nique sur la place du village et une visite à l’ami 
	 
	Marc Liboa au siège du CODEP- 04. 
	Après le franchissement du col de la colle St Michel, et un aller-retour au très perdu village de Peyresq ,  nous poursuivons notre voyage vers celui de Méailles, véritable sentinelle surplombant le Verdon.    
	Nous ne sommes plus très loin du Fugeret, terme de notre 2 ème étape, ou nous sommes accueillis par un jeune couple très sympathique (à notre départ le lendemain, la jeune fille « une belle rousse » nous a confié un message et une bise à l’attention de son papa, hôtelier à PORTO (Corse). 
	 
	Mercredi 6 mai – du Fugeret à Puget- Rostand 
	Le groupe est au complet, et la  descente vers le pont de Gueydan est un régal sur nos montures qui filent comme des balles, nous faisant oublier ce qu’est la pesanteur ….Nous remontons ensuite le cours du Var,  tumultueuse rivière  gonflée par la fonte des neiges, jusqu’au gorges de Daluis.  
	Un merveilleux site sur plusieurs kilomètres, fait de rochers rouges, de ponts, tunnels et précipices au fond desquels coule ce torrent qui a donné son nom à un département dans lequel il n’a aucun cheminement ! 
	La route très peu pentue cesse à la sortie des gorges, et c’est ici que 7 CTG, courageux mais pas téméraires décident de rebrousser chemin pour franchir le Var à Daluis et prendre la route non  
	revêtue du Cognet qui mène à Vignasse et le col St Léger. 
	 C’est ainsi que nous saurons plus tard, que la qualité de la vie tient souvent plus à la conséquence de nos choix, qu’à nos compétences reconnues ou à la chance…. 
	Les 10 autres suivent les écritures et entreprennent la montée à Villeplane. Tu parles d’une ville plane…  il n’y a même pas de quoi y trouver un endroit pour faire une partie de pétanque !         
	Un encas vite avalé, nous cherchons âme qui vive, mais le village semble endormi voire moribond… Enfin un quidam arrive en voiture et nous lui demandons notre route pour franchir le col de Devens. A sa réponse  « vous savez après l’hiver ce ne doit pas être franchissable avec vos vélos, il n’y a que les chamois qui font la trace » nous comprenons que ce ne sera pas une sinécure !  L’inquiétude se lit sur les visages, mais personne n’ose dire qu’il vaut mieux renoncer. Là ou il y a une volonté, n’y a t’il pas un chemin ? 
	Enfin, une petite dame arrive à son tour. Allons nous trouver une réponse rassurante à nos interrogations ? Elle nous assure que c’est réalisable pour des sportifs bien entraînés (il n’en fallait pas plus pour gonfler notre ego et nos chevilles commencent à enfler…) hormis le 2 ème tiers du parcours qui est en pente assez prononcée. 
	Comme les rois mages en Galilée qui ont suivi l’étoile du berger… là ou tu iras nous irons Daniel… nous te suivrons avec obstination… 
	Ca roule à peu près… au début, mais Véronique au bout de 500 mètres se retrouve déjà à terre … perd son sourire, mais persévère. 
	Un peu plus loin, la piste devient sentier, puis le sentier prend un malin plaisir à jouer à cache-cache avec nous. Il y a des arbres cassés qui nous barrent la route (quelle route ?) Il faut couper  des branches pour passer dessous !  
	Vincent joue l’éclaireur. La bonne étoile de Daniel perd de son éclat. Je ne peux pas dire que je suis à l’aise ici, mais je me remémore ma période de service militaire, les raids d’orientation de jour comme de nuit pour devenir sous officier…. Si un maillon faible déclarait forfait ici …faire le 112 ….dire ou nous sommes, envoyer les secours…. mais au fait, nous ne saurions  même pas expliquer ou nous nous trouvons !   
	 
	Ce n’est pas notre jour de chance pensons nous tout bas. Voilà maintenant que la nature s’en mêle, dressant sur notre chemin de croix des haies anti-terroristes ! Al-Qaida n’a qu’à bien se tenir…..ou réviser ses classiques !  
	                                           Par  Franco le Calabrais 
	 
	   Août 1981.Je me trouve en Australie et je travaille au noir, quand je reçois quelques lettres du CTG m’annonçant que le Club est en vacances et que le BRA vient d’être annulé à cause de la neige en montagne. 
	 
	 
	GRENOBLE dimanche 14 JUIN 2009 
	 
	Hier soir samedi 13 juillet, aux alentours de 18 h,  HOLD UP à Saint EGREVE … ! 

	  
	Rassemblement d’automne à Paladru 
	(Le lac bleu) le 18 octobre 2009 
	  



